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Un homme, Monsieur Louis, plante une graine et revient plusieurs jours de suite constater l'évolution de sa plantation. Il a une certaine patience dont il fait part, mais elle a des limites. Un oiseau, témoin de ces commentaires, est là le jour où une jolie fleur s'épanouit alors que Monsieur Louis n'est pas venu depuis deux jours. Il la cueille pour sa copine. Lorsque Monsieur Louis revient, il s'étonne qu'il n'y ait toujours rien.

Il faut ajouter à cette présentation que le lecteur assiste lui à l'évolution de la graine, puisque l'illustration en coupe de ce qui se passe sous la terre lui donne à voir ce que ne voient ni Monsieur Louis, ni l'oiseau. Il faut ajouter encore, qu'une phrase répétitive ponctue chaque commentaire de Monsieur Louis au fil des jours : "Mais l'oiseau ne répondit rien". "C'est normal dit une fillette de 3 ans, il ne sait pas parler !" Oui, mais l'auteur insiste, conférant à l'oiseau un rôle négatif d'usurpateur ! Ces deux dimensions, - vue sous la terre, présence silencieuse de l'oiseau -, créent un décalage avec le comportement de Monsieur Louis.

Analyse 

L’objet livre

La couverture de l'album (carré)

Le titre est particulier de par sa typographie : le point d'interrogation se trouve sous les deux mots et deux éléments sont en gras : 
	Toujours rien

	?


Comment interpréter cette disposition ? S'agit-il d'un constat, d'une affirmation ? Ou d'une question ? S'agit-il de "marquer" l'état de stupéfaction du personnage ? Ou de manifester ce double événement que propose l'ouvrage : pour l'un des personnages, il ne se passe rien, mais il n'est pas si sûr qu'il n'y ait rien eu ! (Pour l'oiseau, une belle aventure commence peut-être...)Cette disposition particulière est présente dans l'album "Tout change" d'Anthony Browne, dans lequel tout se transforme dans la maison, à tel point que même la disposition du texte se trouve modifiée !
La format de la tranche de l'album oblige à reprendre la disposition traditionnelle alignée, mais les deux éléments en gras le sont toujours.

La fin du texte reprend également cette disposition traditionnelle, mais la formulation interrogative ne fait aucun doute et les 3 éléments sont sur le même plan, en gras.
Les choix appliqués à ce seul titre montrent l'écart entre ce que vit le personnage et ce qui se passe dans une réalité plus complexe. Nous y reviendrons.

La 4ème de couverture : L'oiseau porte une bannière : "Prenez-en de la graine".

Expression à double sens : portée symbolique de la mésaventure de Monsieur Louis. Dimension ironique ? qui incite à la réflexion... "Tout vient à point à qui sait attendre". N'est-ce pas ce que l'on peut dire de l'oiseau à l'inverse de Monsieur Louis ?

Deux autres expressions viennent à l'esprit : "des jours sans lendemains" et "des promesses sans lendemain"... surtout lorsque l'on constate que la graine de départ est annoncée "pleine de promesses", et que le mot "lendemain" rythme la deuxième partie de l'album et termine le texte ! On a à faire, en fait, à un jour avec lendemains (c'est la structure du texte et du livre), et à une promesse qui semble être sans lendemains, alors qu'elle se réalise bel et bien.
Pages de garde

Reprise de la page de la nuit dans un ton légèrement différent. À noter que cette nuit articule la journée de plantation pleine d'activités et les journées d'attente.
1ère page de rappel de titre

Entièrement composée à partir des éléments utilisés dans l'album : graines, insecte, arrosoir, etc. Jeu sur la typographie.

2ème page de rappel de titre

Le titre est disposé comme sur la couverture, le nom de l'auteur est comme égrené sous le point d'interrogation, comme s'il germait de cette interrogation.
 Les couleurs, la technique

Couleur terre pour le papier froissé et couleur gris-bleu pour le ciel-paysage : pas de ligne d'horizon, pas de décor particulier, seuls les personnages et les éléments de l'action sont présents (sauf un insecte, dérangé lors de la plantation qui évolue en bord de page....)

Christian Voltz forme ses personnages en fil de fer et les habille de morceaux de tissu et d'éléments métalliques, ce qui n'empêche ni le détail ni l'expression, mais contribue à la dimension bucolique de l'histoire.
La typographie

1 - De toute évidence, l'auteur a choisi un certain figuralisme : 

- Gros caractères pour "énorme"

- Étroitisation de l'interlignage au moment du tassement de la terre

- Disposition en rayon du texte au moment de l'arrosage (pages de garde) et du réchauffement par le soleil.

- Caractères de plus en plus gros pour les paroles de Monsieur Louis qui est de plus en plus inquiet ou agacé. 
2 - Certaines phrases sont entre parenthèses : comment interpréter ce choix qui a une incidence directe dès la première lecture à voix haute, et même lors d'une lecture silencieuse : s'agit-il d'un commentaire du narrateur ? Quel effet produisent-elles ? Effet de chuchotement, d'aparté ? Leur disposition en bas à droite de chaque double-page semble nous retenir de tourner la page trop vite (effet de ralentissement). S'agit-il de faire comprendre la nécessité d'une certaine lenteur ? ou de permettre une certaine participation à l'action ?Pourraient-elles être un monologue intérieur de Monsieur Louis. La dernière parenthèse ("Cet oiseau"...) fait opter pour les commentaires (ironiques ?) d'un narrateur extérieur.
NB : il n'y a pas de texte lorsque la fleur pousse ! Et cela sur deux pages : la sortie de terre et l'épanouissement. Pas de texte et aucun personnage !
Le texte et la composition du livre
On regarde ici l'agencement de la langue, le choix des mots et leur articulation. 

Quelques pistes pédagogiques sont proposées...
La structure du livre, du texte et les indicateurs de temps
	Ce matin
	(2 double pages)

	Puis
	(1 double page)

	Ensuite,
	(1 double page)

	Enfin, 
	(1 double page)

	La nuit
	

	Le lendemain,
	(1 double page)

	Le lendemain,
	(1 double page)

	Le lendemain,
	(1 double page)

	Le lendemain,
	(1 double page)

	Sortie de terre et épanouissement
	(2 double pages)

	Passage de l'oiseau
	(1 double page)

	le lendemain : le dernier mot du texte, en fin de phrase (inversion !) 
	(1 double page)


NB : pour les enseignants : on notera l'usage particulier du démonstratif (déictique) "Ce matin" qui donne de l'élan à l'action, mais qui ne correspond pas à la réalité temporelle puisque de multiples jours suivent... Il ne correspond pas à l'actualité de la narration : dans la suite du texte, Monsieur Louis "est venu voir", le narrateur raconte une action passée.
	 
	Production d'écrit :

proposer en piste d'écriture un récit avec comme contrainte les indicateurs de temps présents dans la première partie : 

Ce matin, de bonne heure, ............. 

Puis .............. 

Ensuite ................... 

Enfin ................................ 


Les actions de Monsieur Louis

Elles sont présentes dans la première partie du texte, la 2e étant constituée de l'attente. Elles sont donc liées aux indicateurs de temps précédents :
	 
	a creusé

a laissé tomber

a rebouché

a sauté

a (bien) mouillé


Monsieur Louis semble tout "bien faire", dans l'ordre, sauf que : "énorme" insiste peut-être sur la profondeur du trou pour la petite graine, "a laissé tomber" témoigne peut-être d'un acte négligent, "tasser, tasser, tasser" n'est peut-être pas souhaitable pour la germination de la graine.
Importance du mot "rien"
Cela ne saute pas forcément aux yeux dans un premier temps, mais ce mot est toujours écrit en gras. 
	"Il n'y avait rien à voir"

	rien à voir, mais il ne se passe pas rien, le lecteur le sait, parce qu'il voir, lui !*

	"L'oiseau ne répondit rien."

Cf. sketch de Raymond Devos à partir du mot "rien"

Cf. l'album "MOI ET RIEN" de Kitty Crowther


Progression du texte

a) Évolution des phrases entre parenthèses (extension par ajout d'un complément chaque fois)

b) Variation du texte sur 3 phrases dans la période d'attente (Cf. tableau ci-dessous), en opposition à la constance de l'oiseau !
	Le lendemain, Monsieur Louis est venu voir si quelque chose avait poussé.
	Le lendemain, Monsieur Louis 

est venu voir si quelque chose avait poussé.
	Le lendemain, Monsieur Louis était fidèle à son rendez-vous. 
	Le lendemain, Monsieur Louis est venu encore une fois.

	Il n'y avait rien à voir.

Évidemment, c'était trop tôt !
	Il n'y avait rien à voir.

C'était encore trop tôt !
	Il n'y avait toujours rien à voir.
	Et il n'y avait toujours aucune trace de la petite graine.

	"Il faut être patient", dit-il à l'oiseau.
	"Je reviendrai demain", dit-il à l'oiseau.
	"C'est long à pousser", dit-il à l'oiseau.
	"J'en ai assez", dit-il un peu énervé à l'oiseau.

"Pas la peine que je revienne demain."

	Mais l'oiseau ne répondit rien... 
	Mais l'oiseau ne répondit rien...
	Mais l'oiseau ne répondit rien...
	Mais l'oiseau ne répondit rien...


c) Observer également l'inversion de structure de paragraphe à la fin : 

1 - Le lendemain, Monsieur Louis

2 - Parole de M. Louis

3 - Silence de l'oiseau
3 - Parole de l'oiseau

2 - Parole de M. Louis

1 - Le lendemain...
Rapport texte-image
Observer le déplacement de l'insecte dans la page lors de la première journée, progression au fil des pages sur le bord de la page. 

La première journée (de plantation) est séparée des suivantes par une nuit, ici une double page sans texte...

Monsieur Louis change de tenue chaque jour : il change de vêtement, de chapeau, mais aussi de chaussures ! 

Et cela ne se constate que dans l'illustration ! Mais a peut-être un rôle à jouer dans le sens de l'histoire : coquet, cherchant à planter une petite graine, il est peut-être amoureux lui aussi ! Voir ci-dessous le champ sémantique de l'amour.
Le lecteur-spectateur en sait plus que le personnage : il voit l'évolution de la graine coupe dans la terre. C'est une acte volontaire de la part de l'auteur-illustrateur.
Liaison nécessaire avec les sciences et les ouvrages documentaires, pour comprendre ce plan de coupe, et l'ironie tragique qu'il apporte à l'histoire.Cf. Ça grouille sous la terre et autres "Premières découvertes Gallimard"
Champ sémantique de l'amour 

	 
	adorent

on les aime

fidèle

embrasser

amoureux

graine

petite graine


Champ sémantique du jardinage

graine, arroser, creuser, terre, arrosoir, reboucher, tasser, tassée, humide, pousser, fleur
Synthèse interprétative ?

Que met en jeu ce livre ? Est-ce un livre sur l'attente, sur l'espoir ? Il met en scène le cheminement parallèle de deux personnages, un homme et un oiseau. Le premier est considéré immédiatement comme un personnage, comme le personnage. L'oiseau devient acteur tout à la fin du livre seulement. Parallèle entre deux attentes donc, l'une exprimée, de plus en plus fort, et apparemment déçue ; l'autre, silencieuse, observatrice, apparemment accompagnatrice, mais jugée négativement par les enfants. L'oiseau a une attitude ambiguë et cruelle (alors que son acte peut paraître innocent). Il semble savoir (pourquoi dire cela d'ailleurs, en sait-il plus que l'homme ?) et ne dit jamais rien. En tout cas, il ne soutient pas l'attente.

En fait, il y a même 3 parcours : celui de l'homme et de l'oiseau, et celui de la graine. Et c'est le traitement qui rend l'événement cruel, le fait que le lecteur sache tout, et que l'un se taise, alors que l'autre se démène. 

Est-ce l'affirmation de la nécessaire confiance même en ce qu'on ne voit pas ?

Que penser de la différence entre celui qui se pose des questions et celui qui ne s'en pose pas et récolte à la fin ?

C'est l’auteur qui fait croire au rôle cynique de l'oiseau, insistant sur sa non participation alors qu'il montre une plante en pleine croissance. Est-ce un jeu pour offrir à l'enfant-lecteur l'occasion de réagir, de décupler sa réaction, un peu comme il le fait lorsqu'il voit ce qui se prépare dans le dos d'un personnage alors que l'autre ne le voit pas ?

C'est en tout cas un savant montage littéraire usant en outre de l'omnipotence de l'auteur de roman, mais aussi des apartés empruntés au théâtre, des calligrammes empruntés à la poésie et du déroulement du temps dans l'image souvent utilisé en bande dessinée !
Album et sciences : scénario pédagogique possible au cycle 1

Extrait du site : http://www.ac-toulouse.fr/ia81tice/primaide/carmaux/PRESTE_fichiers/stage2003_preste.htm#10
	DECOUVERTE DU MONDE
	MAITRISE DE LA LANGUE

	Situation déclenchante
	Apport d'un album en classe et apport d'une graine comme Monsieur Louis.
	Découverte de l'album à partir des deux premières pages
	Anticipation sur l'évolution du récit
Description des personnages et des illustrations (dessins).

	Problématique
	Que va devenir la graine ?
	 

	Emission des hypothèses
	Va-t-elle avoir le même développement que celle de Monsieur Louis ?
	Travail sur la police de caractère, la mise en page, le placement du texte.

	Observations
	La classe suit le devenir de la graine (groupe rapporteur).
	Production d'écrits

	
	
	Possibilité de faire un album " à la manière de .. " Photo + scanner 
Papier kraft + objet 

	Elargissements
	Notion de vivant 
- ça pousse => ça grandit .
	Production d'écrit

	
	
	Que doit croire Monsieur Louis => question du vivant.


 

Autre possible
	DECOUVERTE DU MONDE
	MAITRISE DE LA LANGUE
	EXPLOITATION EN FRANCAIS

	Situation déclenchante
	Apport d'un album en classe et apport d'un cache.
	Lecture de l'album( cache posé sur le germe à partir de sa pousse jusqu'à sa sortie de terre) les enfants ne voient que la graine et la fleur => émission d'hypothèses sur l'apparition de la fleur.
	Analyse de l'album · les mots écrits en gras seront lus avec l'intonation adéquate 
· on amènera les enfants à remarquer que certaines graphies sont : évocatrices (soleil, vol de l'oiseau) de tailles différentes 
· certaines expressions reviennent sur chaque double page marquant l'insistance
· repérage des expressions humoristiques du bonhomme (attitudes, sentiments) 
· repérage des différents matériaux utilisés pour la constitution des personnages repérage des couleurs utilisées proches de la réalité .


